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J k u w donne, sur eu points, ton plut f< 
appal à la rV*aie. 

e du Danemark ian* lt double alliance 

ta Wile 
des Antilles 

La nouvelle éruption 
Pas da nouvelles vie tu* et 

Forl-ne-France, 39 mii. - O D I aperça te* 
très rranéî 

k ville ; m i s li plupart net habitant* 
aaearet dm* let rues k contempler avee effroi 
est lueur* ingu étante*, lt *p*ctacle i dore 
teui heures et ICI habitent* tont eosuite re 
chet eux dans on état de VIT* saxiété. 

Lea t claire étaient due simplement à des 
«t tient atmosphériques et l'on • déjà va ici 
•siéaoeaetwt nu;refla;nti tffr*vaoi* ; ii faut dir 

à l'attire tciutlle la popuialioa énervée s'ef
fraie tris facilement. 

Les et a i» ont été aecoropeenéa d'une nou
velle éruption de la NonUgae Pelée. L * ville* 
du nord «ont recouverte* de poussière volca
nique qui atteint une épaisseur de quiue eeo 
titneires. Uae maison a été détruite à Bisse 
Pointe, mai« ii n'y a paa eu de nouielks vic
times. 

I<et habitante du Marigot, de Macouba, d'A-
jaopa Bouillon et de Saia:-Jacauea .ont en proie 
a une grande terreur. Le profei 
aeil:e l'évacuation de cee dernières localités. Le 
Trinité, ou l'on avait conseil* d'établir use 
nouvelle Tille, est également couvert* de cen
drée. Du mille peraonnea quittent actuellement 
le* fille* du Nord et se dirigent ver» Fon-de-
Prt nat, 

La professeur H 11, qui est parti pour étudier 
de prea le phénomène, cherchera à escalader le 
sommet de la monUgae Pelée. Les professeurs 
tUnata et Jaoatsi sont partis jeudi pour l'inté
rieur; 0* l'a pi* de nouvelles de ces dernier*, 
at Ton n'est pas sacs inquiétude à leur égard. 

Les cadavre* dans Saint-Pierre 
D'une correspond*Dca particulière qui nous 

est adressée et porte la date de Fort-de-France, 
U mai, noua détachant k t lignes suivantes: 

l'horrible spectacle «e Saint-Pierre 1 Pas on 

» frappé* 

'\Detniète 
Heute 

Le procès Henry-Ile i nac h 

dea faite articule», i) en a discuté le cirnc éi 
at a copcln que tout il montrait qu'ils ne po: 
nient être retenu*, l'hvpoinète d'une coranl 
cite de trahison étant, seion lui. dément 
par In élément* de la caue1. 

M* Laitier devait pitider pour M. Joseph 
'-iuaca. " -

Spfe. 
Le tribunal a remis, en conséquence, a mer-

•redi, le suite de* débat*. 

Mme Gustave Humbert 
«M l e « Cinulo i« » 

Paria, X9 mai.— Le G amie t* a prétendu qu'au 
la»4emain du krack de l'Union Générale, M. 
aSaMUféBombert. alors minietra de la justice, 

intention de pourtettra k OmUtit i 
h mais an dél st. ttriter karar de en «eauer 

la pr.ov» da et «ail a avancé. Sa etao** aiijeer-
d km Mémi uni pUtet, en dtffamattoa contre le 
Qauloui i* Tem qm par an Massant publie, la 
mémoire da mon maéi sait plVeia an dtbora dea 
aitaqqt* da la calomnia. 

AU. L... S. . . , ds produira devant In l r l * n m 
1* rtca qu'il éctl tMtr d* M. OutiM Bambart en 
décharge da 1* somme qu'il prétend loi avoir ren-

J'ijontaejtM m « mari, ta moarant. n'a laine 
encans fovtaas) *\ ne aoa*adaitqu« ta petite maitoa 
da Seanulla, dont il l i l'actraitition il y a Iront*. 
C ' B ' " * ' • 

MODTCHC éruption à la lartiniqie 
New-York, 29 mai. - Un téégrarotn 

Fort-de-Pranca anooi.ee qu'une nouvelle e 
Dfoduite hier matin t 

8 h. 45, i Pelée. 
inoo de fumée noi 
caché le apectecle 

pteéaoaèaé à Fort de France, oVi ï 
aucune pe.>i<ju>. 

La *ousoriptLon nationUe 
Le total général de la aouacnution nat 

pour les v i c ù a u de in catastrophe de la 
nique a'é.èvt kl .Mi.407.60 fr. 

LES ÉLECTIONS BELGES 

;niOr*! 
Ckri.-aui, 810 144 suffrages ; libéraux 3G1,165; 

aoeiali^ei,38a BM déaiacintes-chretieQtS5,81t); 
indéotadanta. 9,877. 

Lea eléricnm ont gagn? 71 3-V voix sur l'élec
tion de 1900, iP.6 soaelistaa « O-Ji, let libéraux 

Il C H II IHDUl 
Lee négociations anglo boërs 

Londres, SO mai. - M. Ba.four a deciaré cet 
aprèa-midi t la Chambra des Commune» qu'il 
pèseait être en mesure de faire connaître lundi 
prochain le résultat des négociation* qui ont 
lieu dans l'Afrique du Sjd. Il estime que dans 

Celte déclaration de H. Baifour a produit i 

creli, kgé de 75 ans. Cnevalier de la Légion 
d'honneur et du Hérite agricole, membre du 
Comité agricole de Lille et de la Société des 
Agriculteurs du Nord, M. Potlet rendit pendant 

lor.g.ie carrière let services le* pius desimé-
ssés au moud» agricole de notre région. 
M. Poilet était le bïsu-pêre dî feu notre 

Le général André à Calais 
Le général André, ministre d* la guerre, es1 

rrive k Calais, hier, à 1 beuri 21 du matin. 
11 était a:cjianùgne du gênerai Ainourel, di-

tftatt* . f ,n 15-Hôte. 

, l a aa.-isté à la Comcnis-
veri ex'.roee* de tir. Il a 

l'IIop.irii-Miiitturt, rut Uveux. 
n attan offrait a Tunuinus-Hùtel, 
de quitiii cuuverta auquel ont as-

tûté M. Bi=o-, nuire de Ciltit, et te* ch?fs dea 
iiuirea de lagaraiaoï. 
t pour Paria t 3 boires. 

Un anarchiste arrêté à Dunkerque 

de*troubles de Milan. Solmi (ravaitlitt tu-
de France. On a trouve riais ta mi 

de* documents compromettant* *. 

*** 
correspondant ne:* té 

graphie que Aldo Sjimi Tenait de Bruielle* 

il e'ftaft Hfc | l l k U trftat r o t » camdamntron 
à 8 moie de prison que lui avait infligée la tri 
atjMhl *• Mine, pour avoir pria part t e l trot 
ban dé tari* t tn t . 
Un arrêté d'exp*taioa a été aigoe pat M.le pre-

eidenl du Coueil la aair mém- de n n arrivet à 
Duokerqm tt Solmi vt kfri reconduit k la fron-

LE SPORT 
LA BOXE 

L a g n u t l e ) f#4e d a f ea> J • ( • 
Il j aura certainemint une magnifique cham

brée dimanche prochain 1er juin, dtna a msti 
taile dt la Société trii*tiqueSK,ratd«i'A>oueKe 
pour appiauair tout let champions de la bon 
fraitcatteqdvdottMn produira l'Académie d< 
boie française de Boubaix. Noua iront deji 
donné la htographle du célèbre urofeuaur Lton 
Albert ; noi lecteur* conoaiwent déjà pour lei 
atoir applaudit iora de lt le te du 80 ocobn 
les maitrea Ma nguetet Pelii, qui noua firent et 
jour la un si mag.nflaùe assaut; nout aroni 
aussi causé du proténeur Antoine ; il est temtu 
que nous prêtent ont le premier prévôt de Cea 

Chêbrier ait la plu* fia boxeur français qui 
itlttt , poids léger, il ne pêne que 63 ki.os, il i 
une facilité de jambe extraordinaire, ne mesu-

i MU 
, a défié tout les boxeur* angla.s dl 
; n'a jamais reçu de réponse, ce qti 
ne grosse répmaiion k Pari*. Dam 
dirainche prochain, Chabrier tun la fét; 

\ b?rt, et dan* an second 
maître Ditraeliei, ces deux 
méritent le déplacement et produit 

, ae 

e quelle scènea P. 

: magnifl'fie fête préaidée par ur 
kl. Bené Wibaui. le >vuu.a 

la Eocietî • La Boxe Fran 
tt vict-pretident du Nard-

ROUBAIX 
l e a e n u M dp couap i ix i t i oa M e a r a 

I v e . - N. E'iouara Roneta., Coateiii.r -
eral, vient o'ètre dee.gaé par M. le mini•:: 

emplir les Ton' 

i decorativ 
WkU l'Art 

œSSiB^" 
jusqu'au 5juin prochain. 

HwuNCrlpt tua uavatunliNtr. — L'Union 
mtio: aie de* l'resiieuts des Sjoeies de eeotirs 
muiueis de Fra tu a décidé Uans ta dernière 
asf«rnbl*e ge-'ôraie de prendre Ptaicaatjvé d net 
vaste souscription populaire mmiaih:e unifj;--

î-nile Loubet. 

S r a n ï a n î a i 
m io j 

<twi: 

itnt r ia Grande-P.t 

Vwmm 

- WBÊ t t 18'JJ des 

m'.li. égale-
ut*quel " 

j-iunet g i 
ion Ë.t 
pour le* rés'ervi 
tons d: I ta jbJ t , de keiMM MK. 

D a a a l**a pomstes. — H. Juhi 

DahomeT, t parur du 1er J>UQ. 

-i.pei 

n i f a r a f ^ H . I . . . , marchnad «t charte», de 
• t w t t i t du edte de T tamiag . aicba data u 
taa de vieux ne* un ranlaao de mila t r aan « 

t d e t 
i argen 

i k na itttre fripier, èa-
dee Lon-

Lt fripier céda ne 
meurent dans let environs de lt 
guet-Uai 

trouvtnt plut ton a y a k . Lundi, U. X.. 
caché dans i qtril ve-

manda n* tact, 
fripier dit qa'il* étaient vendus, natt* sans poa-

H. X..., desoié, vient conter ton aventuré k 
M. Lâché, commiasaire de police do 1er ai 

etittiidL usa enquêta, 

San* perdre de ttmpt, 
adrette indiquée et reli 

aitpam 
put donc 

. Lâché se rendit k 
va let aaca. Rn lea 
iv» la fameux rou-

da Lennor, 135, auteur du vol de 
commis «bel M. 0. Lehoucq, négociant en bois, 
boulevard do Beaurepaire, dans la nuit du 8 au 

Bi*l*a d e o l A l a r e ot r o u p s — Mercredi 

Bi de bri* de clôture tt de coupa eux a» taale, 
me Ddpoortere Marû, femme Vangermu, dé-
euraot rue d t ia Longue-Chemise, 9. 

Les épaves de la n e - Mercredi soir l'agent 

laoonala .'oa;»o*ut qu l̂-juas madaiilgs ai deux 
petit** clefs. 

Arr l i le -n tx « a « r a a a l l . — Cher MM 
snrendeiD-mora, M. Dubiré Aehiiie, aide-
lareehal, Age d; 31 am, demeurant, 53, rut 
ïbestopoi, a reçu un coio da pied de cheval à 
i ciie'e gauche. 
— Chet M. V. Gijdét, M. Ju'tn Dendoven, 

Ch;x M. J. Vara'S', M. Direa P n l , kgé 
de 49 an«, charretier, oemeuraat rue d'Es-

b.de aupied g-m-jhe. 

Savou Priiiccase Mikoko, Parfum nouveau 

C0.\Sl'LTATI0SS E?w£2ÏZ 
KmfMatM pur M a J a t u t t U K K N * ( J N , 
eur en MMatlao, tous les Hardis et 

Çiuiedis, do 4 heures k 5 heures ft/fl, à Yllùttl 
nie. ROUBAIX. 

C R O I X 

A S C E N S I O N A É R O S T A T I Q U E 

Attorrissase du ballon la * Vilte de Rou-
, à la fronii'U'j Hollauiio-Bel(ce 

»'d'-î lt 

', le vojage s'est 

oinoélent, s fait 

Dim»n<h; Drorhain. 1er juin. M. I.-B. Glo-
rai, qui en t*l a sa OO'Ji WU«JU—la, utrtire 

de aVakwL pro»incd d* bkffé, (H^lgiqi«), dans 
nomgo fi«e g ï - J ' e à j utr cniud M exe-

talions. — M. le Percepteur »?ra k la di«-
ai rie^ contribuable* de Croix ie mardi lj 

jriin.de Oh. k midi, noir rtctveir h t néciara-
' nî te uutatioaa k opérer pour 1003. 

Vol d'outils. — M. B:squin Adolphe, Age 
de 58 an*. Jard.nier, dcmturn:rt rue de Thion-

53, a dépoté hier, a dîpoié hier, une 
e pour vol d'ouiii*, sootre le nomme 

Aitihonse U:dun*l*ger*, ouvrier & Waaqueh&i, 
W A S Q U E H A L 

^en'efaaitfttr.-aaat'. - Chs MM. Hannart 
frère*, M. Ueori Duahate), ««à de 51 an*, jour-

TOURCOING 

' PtdaTtéhuaUun des Aaapfaee déelert d H 
l'aflaetation perpétuelle d'un immeuble lui a™ 
parunant, t*a>n*riritra au droit de propri.â* 
et le fait d'en perdre k toujoun ia jouiseaneA 

famm t la anpptanion ia droit de 'pnprntfi 
Du reste un droit de ce genre no peat Mr* 
ncédé *aa* an a m du cooaeil municipal qui 
t appelé k approaver tou'o* le* conventlont dS 

terme* de l'art. 10 de la lai da 

La rue mortelle de ta rite du Levant 

L'autopsia- o> l e viadatae 
M. Dutilleul, médecin-légiste, étt detcendi 

Tourcoing, hier *oir, par le train de 4 heures 55 
charge par le parquet de procéder k l'autopsti 
du jeune Henri DeLattr*. la victime de la rixi 
•anglante qui a'ett^éroulée daaa la nuit du 18 

110 courant, rue du Levant. 
Le medaein-iégitte qui était accompagné 

d'un aide était attendu k la gare par M. Spi
naux, commissaire de polie» au '4> errondlese-
ment qui a fait la première enquête sur l'af
faire. 

Le praticien * « t dirigé auiiitdt sur l'Hôpital 
civil et a pratiqué la lnauare opération. 

Bien que mort mercredi k 4 heurta du aoir, 
le cadavre d- Hanri Dehttre était déjk envahi-

ment sanguin par suite de la perforatiaa du 
poumon gauche. La lamt du coutelara pénétré 
profondement dans cet organe et c'ttf: ce qui 

A c c i d e n t » d e t r a v a i l . — M. Détfro 
Virgo, 10 ans, rtttecheurehei Charles Six, fila-
leur, a eu la main droite prisa dan* son métier 

seuiit. Docteur Vienne, quelques joura. 
— M. Acbiltt Vaadorpe, 20 ans, churpentier 

cites M. Lahousae-Dut boit, t>'est contusionné 
ux cotes, par suit1: d.uoe chute en oort&nt un 

madrier. Docteur Vieune. 5 jour*. 
— Alfre<l Du jardin, 17 ans, bteletir ch?xM. 

Duvillier frères, filateurs, rua du Tonquat, a 

V a l d ' n n e n a a a t r e . — Va procès-ver bol 
éie etabu oar M. ie Cominiuaire de police du 

e arrondissement k charge de M. V..., H ans, 
3isjoause k h Croix-Houge pour vol d'une 

! des Pi J ts. Les objets dérobés ont été reiti-

k > a a r r i v a g e s a n s H a l l e * . — Il mi 
rive bitr a«x 1T les : mares 1-300 k. ; pois 

•100 k. ; Cerises, 20 k. ; Atperg-s, 153 bottes. 

I>ycJotleToui>c4>laf; . — U. le Provi 
m t Ut vcr.-;r à Mme la tréaorière de l'As-
icialion des Dames chiritab es une somme dt 
>nt francs provenant di la quête fai.e pour 

LSLLE 
LE PROCÈS DES HOSPICES 

coiïtre /a Faculté Catholique 

Le procès aaaat 
Lille ans Facultés 

(Taire i 

de M' Desi 
. trop le contrat de dum 

Hotri-e*, en 4875, avec Unit 
:iaffecta t perpélu 

auccédeet depuis 1875. ont é'é 
f U dernière, à deciarer cette con-
ïérnbf . Et, M. de Ma-^re, lui-

metne. ministre de l'intérieur en 1875. ennuie 
l'arrêté du Préfet du Nird qui l'avait approuve. 

18/7. 
. fut annulée a t 

qtiement parce que le c 

ir ac es de* tt et 20 décembre 1875,ia coin-
iion ndm.n'-trauv" des Hospices et la eom-
fionde lo S?ciété dea Facultés ca-holiques 
conclu une convention, aux terme* de la-

Juaiii étaiaat affectes t l'Institut catholique 
eux paniions et «X) Mis dans l'hôpital Saiuie-

' lie que l'administration des hospices s'ea-
gigeait k ouvrir aux service* médicaux et chi-

uux de ia Fac iité catholique, ainsi qu'âne 
rt'imuhith ft.re et a'autoii 
JO fr. ver*ea comptant aux hospicsâ. 

il 1831/. 

four coaaerver an droit dé et genre, il MJ 
lait i'aecomplinamentdaa formelités légelet. ', 

Au surplus, ua (testât* mena du lait du droit 
de jouinance ou de propriété eur l'Immeuble. 
la désignation mita* des tairurgient et méde
cins, est une prerogttiw essentielle da la Com-
micaion de* hospicet (Art. 14 de lt loi du 10 
avril 1851). 

Cette prérogative est inaliénable httsii bien A 
titre gratuit qu'onéreux, aussi bien ad ternpus 
qu'adpei-ftuu*. 

A la vérité, ia loi du 18 juillet 1875 sur la li
berté d'enseignement aornei la possibilité de la 
mise k la disposition- des Paeultea librn. d'un 
certain nombre da liée dans lea hospicet et ho* 
piteux. Mai* celte possibilité ne «eût pat avoir 
pMt effet d'abroger las règle! relatives k la tù. 
telle exercée par lea administrationa munie.*' 
palet sur las commissions hospitalières, non 
pioeqtt lei principes sur le droit da propriété1 

iaalîèntbilité. 
conclut donc en te basant i_ 

loi de* 18-xO décembre 1700 et 530 du Coda 
r l'art f de 

Civil. 
a" A la nullité da la 

u droit de propriété i 
tirtinn peur atteinte 
t régies adminiitrtt-
trion et détermina* 

_._iluer aux faculté! 
catholiques sur les 140.000 francs. 

S' Sjbsidisi rem eut, pour le cas où Le liibunal 
n'admettrait paa cette nullité, k U déclaration 
de raéhetabitJté du droit terpetuei conaenti par 
la totnmiMioa dea hospices, le Tribunal lui 
donnant scie de ion offre de rachat immédiat 
et fixant la somma moyennant laquelle s'opé
rera la rach.t, 

Elle demaade enfin la mise sa possesaion des 
hospices dans le mon, k peine de 5.000 francs 
ds ou) mm âges-intérêt*. 

Incidemment M' Allaert a touligué très ne tu
ent le caractère de ce marche qui aboutissait 

k abandonner moveoaant 140,000 fr. a moitié 
immeuble qui avait soute 4 ou 5 millions, 

et les charges annuelles énormes, 125,000 fr. 
viron, dont se trouvaient de et fait grèves les 
dgeta, pour une simple augmentation de 16 

démontré le caractère c 

int k la nullité de la convention fondée 
s défaut d'approbation par le conseil mu
ai, M' Akiaen a reconnu une le moyen da 

prescription invoqué par M' Thérr, 

lité. 
'.a réalité, la basa solide et supérieurement 
: do *oo argueaentatioo, consista daaa la 
iatioo que contient le contrat do l'malienabi-

lité des droit-; imprescriptibles dea hospices. 
Après la plaidoirie de M' AHiert, l'affaire a 
t remise a aujourd'hui en huit. 

L'EXPOSITION DE LILLE 
L'arc<de-triomphe construit par les négo-' 

clnnls de la rue Rsqucrmoisc commence à 
dresser ses échafaudages M dans quelques 
jours la voie sera indiquée uux étrangers. 
Quelle surprise lorsque débouchant de l*t 

" do la Barre, ils apercevront danse* 
veilletix fouillis de verdure qu'est l'Allée 

des Marronniers et le Bois de la Deùle, les 
palais blancs de celte Exposition. Jamais 
JII n'a rencontre oasis aussi bien placé 
xnir établir une grande manifestation 
ndiistrielle. 

L'exposition est. a peina ouverte of/lcieu-
\cmcnt que tes tourniquets indiquent cinq 
nille entrées. Dès le premier jour, c'est un 
iiiccl-s et un très gros succès, 

yue sera-ce donc lorsqite l'Expositioi 

débuts de i'Ëxpo«ltion Universelle de Paris. 
O s promenades dans les ornières, dans les 
chemins détrempés et caillouteux, eu milieu: 
dus matériaux et des marchandises épars, 
leur ont laissé de si désagréables souvenirs 
qu'ils ne tiennent pus à renouveler la fâ
cheuse expérience. 

terminées. Lisses et agréables uu marcheur; 
les parterres apparaissent dans toute leur 
splendeur coquette, les palais contiennent 

officiellement leur exposition. Ils ne lon i 
pas voulu par ua scrupule qui les honora 
voulant atteindre le maximum da perfec-

lTCxposition. Toutes les -attractions fonc
tionnent, toutes les marchandises sont ex-
pus.-es. L'Exposition est officiellement ou-

Ki.tT.l.KTON 

LA GRAND-MÈRE 
PAJt 

Emile H I C H E B O U R G 

DEUXIÈJia PARTIE 

T-*>m *Mlm&raldM 
i tnamil n'était paa trop pras-

d» M mère. Henri faiaait l i e lecture 

voix at U loi arrivait aaaez sou-

a* «unpa/ar t tartaios heroa dea 

qu'il lieait 

: joura où fou M faiaait pas de lea. 

ùiaasraet le fllaeauaaieatiie chosea 

•td'adtraa, naia atua jamais de Gene-

TièTa. Sku ca. sujat aVtaaoojraHX. chacan 

tardait aaar uti aaai aaa taoséas. 

TrearasaisKaaiiiiTm sa mère.Heari 

, biea ajuVs'aalorçal 
«ajasw ses douVsnra et de 

a't plus. 
onaeraon Toyeit bien cme son Dis 

H1Ha'a»Torcal 
t de paraître 

-«•«ai défaut «Ils. liais, at habile 
— * » « % • l u * «aaai. * os 

^ « y ^ l s i a a p » l'eail r M a j a r a . 

ayant la tête lourde de sombre a pensées. 
Alors, faisant dea efforts pour retenir 

ses larmes, elle se disait en soupirant: 
— Il faut que cela se passe. Heureuse-

mooi, il travaille beaucoup ; le travail ap
porte on adoucissement à sa douleur. 
Mais comme m'aime, mon Dieu, oomme 
il il l'aime I 

Deux fois par semiins, le jeudi et le di
manche, nn ami d'Henri venait le trouver, 
vera huit heures du soir. Cet ami, qui 
s'appelait Louis Sandoz, architecte aussi, 
avait été le condisciple d'Henri Merson, 
a l'Ecole dea Beaux-Arts. 

Les deux camarades sortaient ensem
ble ; tout en causant et fumant leur ci-
gare. Us se promenaient sur les boule
vards, pois entraient dans un café, ton-
jours le mérna, où ils se rencontraient 
souvent avec des amis communs, archi
tectes, artistes peintres, sculpteurs et gra
veurs. 

Un jeudi soir Qu'ils faisaient leur pro
menade haiwtuelle, ils ne s'aperçurent 
pas que, depuis le boulevard Magenta, nn 
nomme de haute taille, enveloppé dans 
son pardessns dont le collet était relevé, 
lea suivait pas à pas, en fumant comme 
eux, un cigare. 

drame Toujours, ih entrèrent dans le 
•aie où ils allaient de préférence et se fi
rent servir chaetw une ooaaoamation. 
Henri avait l t mandé un arog aa rhum. 

Comme le garçon plaçait «avant eux le 
peut flatenu «a métal Manc sur tatrael 
étaient tas deux van es pleins, nn nouveau 
consommateur entra dana le café. 

C'était le {taraonihafljeaai, tout à l'Heu
re, sauvait ma Aonx tTshttast—. 

Cattwmms, eaii n'aveit smAre plo» 4t 

mjlemmma pieisinsatise à ém eie*s «a 

e n v i a , à m criao dénuda, à Ml T*JX 

mornea, à sa physionomie, enfin, qu 
portait ls stigmite ineffaçable de l'sbus 
des plaisirs. Tout en lui, d'ailleurs, pré
sentait te cachet du vivenr, niais du vi
veur aristocratique, qui, en descendant 
les degrés du vice, a conserré l'élégance 
des formes, la distinction des manières. 
Do reste, il était vêtu à la dernière mode. 

11 avait l'air dédaigneux, hnutain, Bon 
regardét%lt dur, Iroid, perçait, et safl-

Sure d'homme blasé-avait qui-lque chose 
e sombre et de ténébreux. 
Il resta on Instant debout à luelqoes 

pas da la perte, dirigeant ses regards de 
tous lés côtés dana la salle; puis, juste au 
moment où Henri Mcrion prenait son 
verre pour le porter à ses lèvres, U s'a
vança brusquement pour se placer à la 
table voisine de celle qu'occupaient lea 
denx amis. 

Ea pansant, il bearta le bras d'Henri, 
et si violemment que tout le liquida con
tenu dans le verre se répandit sur ht taWe 
et sur les vêtements dn jeune homme. 

Celui-ci ne put réprimer uo mouvement 
d'humeur; mais aussitôt il sourit M re
gardant le maladroit, prêt k recevoir, en 
quelques paroles polies, les excuses qui 
lui étaient dues. 

Msis l'iaconon se débarrassa de son 
pardessus, s'assit traoquiUenvmt, st. avec 
non moins da calme, appela la garcoa, à 
qui 11 comrnaadTi na bock. 

— Cent trop fort, murmura Henri, sor
tant éa sa atapéfaaiion. 

J se dressa debout, pAle, frémissant, 
éclair dans le regard, et,'interpellant 

flneivil personnage : 
— Monsieur, dtMl, nul n'est exempt do 

.Maladresse . mata encore oonvtent-U , 
anaud an a été mslsdroit, de s'en excuser. 

L'inconnu leva la téta, toisa U Jeune 

permettre de m'adressar la parole ; en vé
rité, mon jeune monsieur, ce n'est pas 
vous qui pouvex avoir la prétention de 
me donner n'importe quelle leçon, leçon 
de politesse ou autre. 

Louis Sandox, voyant son ami prêt à 
sauter a la gorge du viveur, crut devoir 
intervenir : 

— Monsieur, dtt-il i celut-cf, vous avex 
tort, vous deviea des exsuses, 

— Monsieur, répliqua l'inconnu 
n'est pas a vous, mais a monsieur que j'ai 
affaire. 

Henri tremblait de colère. 
— Monsieur, raprit-il d'une voix fré

missante, Je no vous connais pas et ne 
désire pas savoir qui vous êtes... 

— Vous avez raison, interrompit l'in
connu avec insolence, et je vous engage, 
dans votre intérêt, à vous asseoir et à 
vons taire. 

— Je ne sais pas qui vous êtes, reprit 
ls jeune architecte incapable de se conte
nir, mais je eut* forcé de reconnaître eu 
vous un homme mal élevé, nn grossier 
personnage t 

— Hein I des in jureal de«M*ment, mon 
petit monsieur, voua voules TOUS faire ti-

L'inconnu poussa une sorte de hurle-J sent, le baron de Septèmel Ce baron est 
ment. i "'" singulier représentant de la vieille no-

Les deux hommes allaient se précipiter blesse irançaise. \ 

l'un sur l'antre. Mais plusieurs habitués Le nom du baron de Sep tome avait prtv 
I du café s'interposèrent et empêchèrent la 
bataille. 

Alors, redevenu subitement 1res calme, 
[ pendant que le jeune architecte était tou

rtes oreilles. 
Ces paroles furent prononcées au mi

lieu du profond silence qui régnait main-

. — h tons trotfve 

tenant dans la salle. 
I — monsieur, répondit Henri avec nn 
sceemt plein de défi, mes oreittee sont pis-

I cées trop haut pour que vous naissiez les 
atteindre. 

. — Ah I ah ! vraiment? Eh Msn t c'est 

' ce que nous alloua voir. 
Mais, avant que l'Inconnu eût en la 

temps de se dresser sur ses jamhea,Heoti 
saisit le vermamhtérs q«e le garçon ve
nait d'apporter et an lança le conl 

visage ds son Sstversnire en disant 
l ̂ l i g . iansma mis boira voira Watt 
data même façon a*e J'ai bu mon sjsotv 

jours en proie à la même colère, ."inconnu. 
i essuya sou visage et son vêtement. 
] Cela fait, il tira son portefeuille de sa 

Soche. y prit une carte de visite et la ten-
it à Henri, en disant avec gravité : 
— Tout à l'heure, monsieur, voui ne 

vouliez pas me cennaltpe, il faut cepen
dant que vous sachiez qui vous venez 
d'isanlter publiquement ; veuillez donc 
prendre ma carte en échange de la votre. 

Henri prit la carte de son adversaire et 
lai remit la sienne. 

Pendant que la jeune homme lisait: 
a Baron Alphonse de Septème • , celui-ci 
avait i peine jeté les yeux sur la carte de 
I*architeete : 

— Monsieur Henri Merson, reprit-il, 
demain, à dix heures, vous aurez la visite 
da deux de mes amis* 

— Vos deux amis, monsieur, seront rs-
eea par denx des miens, répondit Henri. 

— C'est fort bien, monsieur. Dons, nos 
rémoine réglèrent les détails de notre pro
chaine reiiOQSrtre. 

Sur ces mors, M. de 9eptème jeta nne 
niées de demi francs sur la table, endossa 
son paresses a, mit sen chapeau sur sa 
mm ai sertit da café aaasi tsanquiUemeat 
que «VU veoait de serrer la main i un ami 
avant de le quitter. 

i naniis. «peadant, n'était plus anssi 
snreaerM et II arrivait peu a peu i calmer 

irritation. 
_ marnai ^enfouie entre na» éVeégti la 

' tarte de sen adversaire. * 
— Un baron, drt-a smmx mmi peur que 

•tux qui étaient enioux dt lui " 

voijué un mouvement de turpriee chex 
plusieurs auditeurs et des paroles furent 
proiioaoéet à voix, basse. 

— Mais, enfin, comment la chose est--
elle donc arrivée ? demanda-t-on an jeûna 
homme. 

Il raconta exactement ce qui s'était 
paaaé. 

De son côté, Louis Sandoz affirma que 
que venait de dira sou ami était bien 

la vérité. 
Henri Merson avait été un peu vif, sans 

doute, mais tout homme a sa dignité, on 
ne pouvait le blâmer d'avoir voulu se faire 
respecter. • 

ijuani k l'attitude de M. de SeptèssaV 
3 paraissait inexplicable, at tout le 

monde lui donnait tort, ijuelques-uns, — 
Louis Sandoz était de oeux-ti, — te de
mandaient si le grog renversé n'avait paa 
été une chose voulue pour atnaatr la pro
vocation. 

Quoi qu'il en soit, les denx adversaires 
svaient échangé leurs cartes,uu duel était 
inévitable. 

Une des personnes présentât, homme) 
d'une ciarqnanuuaa d'anneea,i l'air grave, 
à la figure austère, iécoré de k Légion 
d'honneur, tt qu'en pouvait prendre pou» 
un magiatrat, saisit la main d'Henri MarH 
ton. L'entraîna i quelques pas st lui dit » 

— Monsieur Merson, je sala da etarjj 
qui voua donitnt rainon. îeon, la plupart dam 

iei n'aurattn* nat agi 

tartrameirt que veut ; mata, umwaV oaf, 

tmree-deanaw, haa latiaeaere nom Uetr 

transmt et M. sa t t m » tm ampasm* 

UamfrPti; 
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